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La H S ÉVÉNEMENTS 
M. de Monzie a pu dire en quittant la Pologne : « il y a des accords 

« absolus qu'ils relèvent de la mystique plus que de la technique 
« donc ne s'expriment pas. J'ai chaud au cœur en partant ! » 

Si 

éf 

Politique de la présence ! 
C'est une formule que M. de Monzie 

a souvent criée dans le désert, qu'on 
à trop longtemps méconnue et qu'il 
vient de pratiquer magnifiquement à 
notre profit par son voyage en Polo-
gne. 

Que les absents aient toujours tort, 
nous en avons fait l'amère expérien-
ce. Bien des choses tristes sont arri-
vées depuis trois ou quatre ans qui 
auraient pu être tout autres si les 
peuples de l'Europe Centrale nous 
avaient senti plus près d'eux ! Mais 
comment influencer les hommes et 
diriger les événements quand on 
n'est pas là !... La France devrait 
n'être absente de nulle part ! 

D'autant que les représentants 
d'Hitler sont toujours partout et tou-
jours actifs : des fois insinuants, 
d'autres fois pressants et quand il le 
faut menaçants. Et l'on a vu les pro-
fits qu'ils savent en retirer ! 

Entre tous ces Etats, la Pologne est 
l'un des plus importants et l'un des 
plus disputés. Depuis quelque temps 
surtout se déroulent sur les bords de 
la Vistule les péripéties d'un drama-
tique duel. Les visites de Goering, 
champion des poids lourds, y alter-
ternaient avec celles du fringant 
Ciano. Et l'on pouvait se demander 
ce qu'allait y devenir la cause fran-
çaise. . 

Par le voyage de M. de Monzie, no-
tre pays vient d'y reprendre tout son 
avantage. Certes, nous avons là-bas 
un ambassadeur. Mais au temps où 
nous sommes, le « tout-venant » ne 
suffit pas. Il faut sortir du banal et du 
courant. Il faut des manifestations 
qui aient de l'éclat et du retentisse-
ment. M. de Monzie, bien qu'il ait 
pris la précaution de spécifier qu'il 
voyageait en « cheminot », apparais-
sait tout de même comme le légat de 
la République, l'envoyé extraordinai-
re de la France, porteur d'un messa-
ge spécial dicté par l'esprit et le cœur 
de notre peuple pour l'esprit et le 
cœur du peuple polonais. 

Car ce n'est pas seulement aux gou-
vernants, c'est à la nation tout entiè-
te qu'il fallait parler. C'est le puis-
sant sentiment populaire qu'il fallait 
émouvoir. Croyez-vous que notre am-
bassadeur aurait pu exprimer ceci 
avec la même antorité que M. de Mon-
zie : 

« Je suis venu vous dire que la 
« France est toujours là, aujourd'hui, 
« demain, quoi qu'il advienne et quels 
« que soient les efforts qui seraient 
(( entrepris pour faire surgir des ma-
« lentendus entre tous. Il n'y a rien 
« de changé depuis 1921. Nous som-
« mes à vos côtés dans la paix com-
« me dans les moments de. risque avec 
« l'expérience qui démontre que les 
« accords valent plus par les senti-
« ments que par la lettre morte des 
« traités. » 

Et croyez-vous que les déclarations 
suivantes, dictées aux journalistes 
par un homme venu spécialement 
pour l'es faire, n'aient pas une portée, 
pn prolongement plus profonds : 

« ...Dans la mesure où je représen-
« te la France, j'ai rappelé que celle-
« ci est présente aux côtés de la Po-
« logne dans tous les soins de la paix, 
« dans tous les soucis du risque. J'ai 
<\ fait ce rappel les 23 et 24 
« avril, SANS ATTENDRE AUCUNE 
« ECHEANCE ORATOIRE, PARCE 
« QU'AUCUN DISCOURS NE SAU-

« RAIT MODIFIER NOS FERMES 
« PROPOS ! » 

Ainsi, il était répondu d'avance au 
discours annoncé d'Hitler par des pa-
rles qui, au delà des officiels, al-
laient ranimer dans le cœur du peu-
ple cette vieille fraternité franco-polo-
naise que rien n'a pu briser ni affai-
blir 

., A travers les récits de l'accueil fait 
la-bas à M. de Monzie par la grande 
'°ule polonaise, par le peuple polo-
^is, celui des villes et celui des cam-
^agnes, on sent que cette visite a pro-
filé une sorte de commotion senti-
mentale 

A ce contact d'âmes, les deux pays, 
qu'on avait voulu séparer, se sont 
retrouvés dans la communion ferven-
te d'une amitié qui s'est perpétuée à 
travers le temps et qu'aucune épreu-
ve n'a affaiblie. Les élans du cœur 
populaire effaçaient d'un coup tout ce 
qu'une cauteleuse diplomatie avait 
voulu élever entre les deux nations 
amies pour les dissocier. Il a suffi de 
cette rencontre pour détruire tous les 
malentendus que les Goering et les 
Çiano avaient essayé de soulever. La 
France et la Pologne se retrouvaient 
pour être ensemble de nouveau, en-
semble face à tous les destins. 

Et M. de Monzie, dont la visite a 
provoqué cette émouvante manifesta-
tion et qui a été là-bas le bon repré-
sentant de notre pays, a pu dire avant 
de quitter la Pologne où il venait 
d'avoir un entretien avec le maréchal 
Smigly-Rydz, généralissime des for-
ces polonaises : 

« Je suis incapable de rapporter, 
« sur le ton et sur le mode d'un bul-
« letin de paix ou de guerre, les par-
« faits entretiens que j'ai eus au 
« cours de ces journées. Il y a des ac-
« cords si absolus qu'ils relèvent de 
« la mystique plus que de la techni-
« que et donc ne s'expriment pas. 
« J'ai chaud au cœur en partant. » 

Et ici les raisons du cœur sont d'ac-
cord avec les raisons d'intérêts ! Ah ! 
si la France et l'Angleterre avaient 

l'activité et la réso-
font preuve depuis 

toujours montré 
lution dont elles 
quelque temps. 

Emile LAPORTE. 

aux longs et durables reten-
sements. Enfin, la France revê-tis: 

lait ! 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

La détente s'accentue 
Allons ! Tout va mieux. Les signes de 

détente se multiplient. 
Alors que la plupart des Etats en sont 

à se demander par quels moyens finan-
ciers, industriels et autres ils rendront 
leurs armées invincibles, une nation tient 
à affirmer solennellement qu'elle ne croit 
pas à la puissance du glaive. 

Ce pays eut un jour, lui aussi, une ar-
mée qui, pour être moins nombreuse en-
core que celle du prince de Monaco, n'en 
était pas moins garante de l'indépendan-
ce nationale. 

Vint l'époque où les hommes décidè-
rent que, désormais, le régime du Droit 
se substituerait au régime de la Force. 

Traités, accords, embrassades... Et cha-
cun de désarmer. 

La nation qui nous intéresse aujour-
d'hui ne voulut pas licencier ses soldats, 
craignant de réduire ces braves gens au 
chômage. Elle décida fort humainement 
de supprimer son armée par voie d'ex-
tinction individuelle. Je ne veux pas di-
re qu'elle fît fusiller l'un après l'autre 
les défenseurs de la patrie, mais qu'elle 
conseillât à ces derniers de conserver 
leurs fonctions militaires en attendant 
de décéder comme de simples civils. 
Lorsqu'un soldat mourait, on l'enterrait. 
On ne le remplaçait pas. Voilà tout. 

Il arriva ainsi qu'il ne resta plus au'un 
seul grenadier sous les drapeaux. C'était 
le grenadier le plus heureux du monde : 
il était son propre général et ne. crai-
gnait pas la concurrence au tableau 
d'avancement. 

Eh bien : ce dernier vestige d'un 
temps révolu vient de disparaître. An-
dréas Kléber, ultime survivant de l'ar-
mée du Liechtenstein — une armée de 
cinquante-huit hommes — vient de mou-
rir, charqé d'ans et d'honneui-s. 

« Le vétéran, nous dit-on, sera enter-
ré dans sa tenue de feld-maréchal, avec 
son fusil de deuxième classe et son grand 
sabre de cavalerie... » 

Adieu, Andréas Kléber ! Vous n'aurez 
pas de successeur, le Liechtenstein dési-
rant prouver à ses voisins qu'il a décidé-
ment renoncé à toute visée impérialiste 
et qu'il estime ses frontières suffisamment 
garanties par le droit international. 

D'aucuns penseront que le Liechtens-
tein est bien imprévoyant, par les temps 
qui courent... 

Peut-être. 
Il convient, en tout cas, d'enregistrer 

ce geste de détente. 
Il a la même signification que celui de 

Barthe lequel, plus confiant que jamais 
dans les joyeuses destinées de la Répu-
blique, vient d'acquérir trois cents bou-
teilles des Hospices de Beaune pour la 
buvette de la Chambre. 

« Et à ta bonne vôtre ! » comme dit 
Julés. 

René S.<UV;Ï. 

Informations 
L'ambassadeur de Roumanie à Paris 
Pendant son séjour dans la capitale, 

le ministre des affaires étrangères de 
Roumanie aura d'importants entretiens 
avec les dirigeants de la politique fran-
çaise et plus particulièrement avec son 
collègue français, M. Georges Bonnet. 

Par suite des circonstances interna-
tionales de l'heure présente, les conver-
sations franco-roumaines de ces pro-
chains jours ne porteront pas seulement 
sur les relations entre les deux pays, 
mais elles auront une portée générale,'et 
il est permis de penser que les entretiens 
que M. Gafenco a eus avant son arrivée 
à Paris avec les dirigeants polonais, al-
lemands et britanniques en formeront 
sans doute l'un des aspects les plus in-
téressants. 

C'est ainsi que M. Grégoire Gafenco 
sera fort probablement en mesure de 
confirmer les informations déjà parve-
nues à Paris, concernant l'étroit accord 
qui existe entre la Pologne et la Rouma-
nie. 

Alliance polono-française 
Après avoir souligné que le renouveau 

de l'alliance polono-française a lieu 
précisément au moment où l'on remar-
que une renaissance morale en France, 
le journal polonais « Czas » conclut : 

« La collaboration franco-polonaise en 
cas de guerre est indubitable. Ce qui ne 
veut pas dire que ces Etats désirent la 
guerre, au contraire. C'est pourquoi 
l'amitié polono-française ne se borne pas 
à une collaboration en cas de conflit 
mais permet également une collaboration 
étroite en temps de paix. C'est la posi-
tion prise par M. de Monzie qui a passé 
en revue, lors de son séjour en Pologne, 
les possibilités d'un élargissement de la 
coDaboration franco-polonaise, notam-
ment dans le domaine économique. » 

Les engagements volontaires 
en Angleterre 

Par suite de l'annonce faite mercredi 
soir que seraient exempts du service mi-
litaire obligatoire tous les jeunes gens 
qui, âgés de 20 ans au moins, s'engage-
raient avant minuit dans la territoriale, 
les bureaux de recrutement ont eu à fai-
re face toute la nuit à une véritable ruée 
de jeunes recrues. 

Le nombre des médecins disponibles 
n'étant pas suffisant, les autorités ont dû 
faire appel à tous les médecins de quar-
tier pour venir passer les visites médi-
cales. 

La conscription en Belgique 
La déclaration de mercredi annonçant 

que le gouvernement anglais avait déci-
dé d'introduire la conscription a susci-
té une profonde sensation dans tous les 
milieux. Elle eut même sa répercussion 
à la Chambre des représentants, où se 
déroulait le débat sur le projet des pou-
voirs spéciaux réclamés par le nouveau 
cabinet Pierlot. 

Au moment du vote sur cette loi, com-
battue par les socialistes, M. Brunet, an-
cien président de la Chambre, parlant 
en leur nom, a apporté l'adhésion en-
tière du pays aux dispositions relatives 
aux mesures à prendre pour la défense 
nationale et a souhaité que la Chambre 
les vote unanimement. 

Le paragraphe qui les contenait fut 
adopté par 187 voix contre les 15 députés 
nationalistes flamands qui sont, on le 
sait, les adversaires résolus de l'unité 
belge. 

Accord aérien ttalo-allemand 
Les représentants des Ministères de 

l'aéronautique italien et allemand ont si-
gné un accord relatif à l'exploitation des 
lignes du trafic aérien entre les deux 
pays où passant par ces deux pays. 

Cet accord est conclu pour une durée 
de dix ans. 
Des troupes allemandes devant Eupen 

Des mouvements de troupes inces-
sants ont été observées dans la région de 
Cologne durant les dernières vingt-qua-
tre heures. 

Des concentrations auraient lieu, dit-
on, plus particulièrement près de la fron-
tière belge, en face d'Eupen. 

Relations germano-turques 
D'après oertainsl renseignements re-

cueillis, la tâche de M. von Papen à An-
kara doit consister essentiellement à sé-
duire le nationalisme turc, à flatter ses 
aspirations impérialistes et à faire miroi-
ter aux yeux des Turcs, en cas de guer-
re et de victoire commune, un nouvel 
aménagement du Proche-Orient qui leur 
permettrait de porter l'empire ottaman à 
son maximum de puissance, dans1 toute 
1 Asie Mineure et dans une large partie du 
bassin méditerranéen. 

Russie et Turquie 
Le gouvernement soviétique aurait, en 

effet, offert a Ankara de conclure une 
véritable alliance militaire, qui prévoit 
la plus large collaboration militaire en-
tre les deux pays et permet un puissant 
appui de l'armée et de la flotte russe à la 
Turquie pour assurer l'inviolabilité des 

Dardanelles. 

La flotte allemande à Tanger 
Les navires de guerre britanniques 

« Ramillies », « Gallant » et « Acti-
ve » ont quitté Gibraltar jeudi et se trou-
vent à l'est du rocher. 

On apprend, par ailleurs, que le croi-
seur allemand « Koln » est arrivé à 
10 h. 50 à Algésiras et qu'il a échangé 
avec la ville les saluts d'usage. 

On apprend enfin que le « Leipzig » 
est arrivé à Tanger jeudi matin et que 
F « Amiral-Graf-Spee », six sous-marins, 
un torpilleur et un navire ravitailleur de 
sous-marins sont arrivés à Ceuta. 

Inquiétudes de la Suède 
Dans une conférence, M. Skold, minis-

tre de la défense nationale, n'a pas ca-
ché qu'à une heure où des petits Etats 
disparaissaient de la carte du monde, il 
était tout naturel que le peuple suédois 
s'inquiétât de son sort. 

« Personne ne peut savoir, ajouta-t-il, 
si une grande puissance quelconque son-
ge à porter atteinte à l'indépendance de 
la Suède, et si nous pouvons1 donner une 
réponse négative aujourd'hui, rien ne 
prouve que nous soyons en mesure de 
donner la même réponse demain. » 

m PEU DE MOTS... 
— On vient de retrouver chez un 

marchand de tableaux de Zurich, un ta-
bleau du peintre Honoré Daumier, dé-
robé, l'an dernier, au Salon des Beaux-
Arts, à Paris. 

— Vendredi, Mme Jeanne Loustalot-
Sarrabère, a atteint sa 102e année. Elle est 
née, en effet, à Sescau, dans l'arrondis-
sement d'Oloron, le 28 avril 1837. A cette 
occasion, le maire de Pau, s'est rendu à 
son domicile pour lui remettre des fleurs, 
hommage de la population. 

— Le musée archéologique de Valona 
(Albanie) a été bombardé, détruit et pil-
lé par les Italiens sans qu'aucune raison 
stratégique ait pu être invoquée. 

— Un coup de grisou s'est produit 
fin»in mine Yo.bari, située dans l'île 
d'Hokkaido (Japon), jeudi. Sur 300 mi-
neurs, 80 manquent. Un coup de grisou 
avait provoqué la mort de 160 mineurs 
dans le même puits le 5 octobre 1938. 

— Le Préfet du Calvados a saisi le 
procureur de la République d'une plain-
te contre le Syndicat des bouchers de 
Caen pour avoir incité ses adhérents à 
vendre la viande à des prix excessifs. 

s ÉCHOSJ 
Histoire allemande. 

Voici une histoire que l'on raconte à 
Cologne. 

Deux amis se rencontrent. 
— Bonjour, Ludwig. Comment vas-tu ? 

Il y a bien longtemps que je ne t'ai vu ? 
— Ma santé est excellente, je sors d'un 

camp de concentration. 
— Oh ! Et comment ça allait-il, là-

bas ? 
Et Ludwig entreprend de faire un ta-

bleau enchanteur de son séjour au camp 
de concentration. Alors, étonné, son ami 
réplique : 

— Tiens, Ludwig, c'est très intéres-
sant ce que tu me dis là. Mais, il y a 
quelques jours, j'ai rencontré H ans qui, 
lui aussi, sortait d'un camp de concen-
tration. 11 en avait rapporté des impres-
sions toutes différentes:. Ce n'est pas 
ça du tout qu'il m'a raconté. 

— Oui, mais lui, il y est retourné. 

Amabilité. 
Avant la réception, Madame a fait mil-

le recommandations à son époux. Elle a 
insisté pour qu'il se montre fort aima-
ble et ne néglige aucune occasion de pla-
cer quelques compliments. Ecoutons-le. 

— Comme c'est gentil à vous, chère 
madame, d'être venue. Voilà plusieurs 
années que nous n'avions eu le plaisir... 

— Eh oui 1 Le temps passe. Me trou-
vez-vous changée ? 

— Mais, oui ! 
— J'ai enlaidi ? 
— Non, bien au contraire! Vous ne 

pouviez changer qu'en mieux ! 

Petit défaut ! 
Cette dame a la manie de vouloir ma-

rier tous les gens qu'elle connaît. Il est 
vrai que cette manie n'est pas absolu-
ment désintéressée. La voici en grande 
conversation : 

— Alors, vous ne vous êtes toujours pas 
décidé ? Cette petite ferait votre bon-
heur... Et puis songez donc : deux mil-
lions de dot ! 

— Bien sûr ! Mais il m'a semblé qu'el-
le boitait un peu. Est-ce qu'elle boite tou-
jours ? 

—- Mais non... seulement quand elle 
marche. 

Question de proportions. 
Barbey d'Aurevilly, qui était grand, 

rncontra un jour Louis Blanc, dans un 
café de la rive gauche. 

Louis Blanc était petit. Au cours de la 
conversation, il avait tiré son crayon 
pour prendre des notes, et comme il 
l'oubliait sur la table d» marbre. Barbey 
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M. Gaston-Martin, qui a accompagné 
M. de Monzie dans son voyage en Po-
logne, en a donné dans « la Républi-
que » de très intéressantes relations. 
Nous donnons ci-dessus le bel article où 
il raconte un des épisodes à la fois les 
plus simples et les plus émouvants. 

*♦ 
J'interromps aujourd'ui mon analyse 

à bâtons rompus de la Pologne 1939 
pour m'attarder à ce qui demeurera pour 
moi le point culminant d'émotion dans 
la durée de ce voyage : notre halte, di-
manche matin, dans la gare de Cykazew. 
C'est sua* la ligne que dessert la compa-
gnie franco-polonaise Silésie-Baltique, 
que M. de Monzie venait inaugurer, à 
treize kilomètres du grand centre indus-
triel de Czestochewa, une petite halte 
rurale, sans village apparent dans ses 
abords, perdue au milieu des bois de sa-
pins et de bouleaux et de la lande sa-
blonneuse, fleurie d'or et de mauve par 
ce commencement de printemps. 

*=* 
C'est déjà une sensation vive que 

d'être accueilli dans cette campagne po-
lonaise, le long de ce bâtiment tout pal-
pitant des couleurs mêlées de la Polo-
gne et de la France, aux sons un peu in-
certains d'une Marseillaise, où les musi-
ciens du cru mettent tout leur cœur. 
Mais enfin, c'est le cérémonial de règle 
pour une visite ministérielle. Deux Ex-
cellences y vont descendre de compa-
gnie : le colonel Uhlrych, ministre des 
Communications de la Pologne ; Anato-
le de Monzie, ministre des Travaux pu-
blics de France ; la réception jusqu'en 
ceci ne sort pas d'une tradition fami-
lière. 

L'inattendu, le pathétique, c'est l'ac-
cueil que font à la France, à travers 
son représentant, les quinze cents à deux 
mille personnes venues, depuis des heu-
res, attendre son passage, de lieues à 
la ronde, le plus souvent à pied, pour 
être bien sûr de pouvoir regarder dans 
les yeux celui qui vient de France, et 
pour lui faire lire, dans leurs regards qui 
ne cillent pas, ce don de soi qui ne trom-
pe pas, et qui vous fait, tout blasés que 
vous ait rendus la politique, monter les 
larmes aux yeux. 

Le reste, le pittoresque local, pourrait 
n'être à tout prendre qu'une parade de 
comice un peu mieux réussie qu'à l'or-
dinaire. Ils sont là, les pompiers qui ont 
poli pour la circonstance leurs casques 
de cuivre aux impressionnantes dimen-
sions et aux profils indécis ; il est là, le 
conseil municipal, dont le maire endi-
manché s'embrouille un peu dans son 
compliment ; et sont là aussi l'union ca-
tholique des jeunes filles et la ligue des 
ménagèresv avec leurs étendards timbrés 
de l'aigle blanc, toutes vêtues de l'écla-
tant costume national: fichu de couleurs 
vives et jupes à larges raies bariolées, et 
dtont les conductrices dégantent, en un 
geste de hâte confuse, la main que veut 
serer le ministre de France. Même l'es-
saim dense des enfants des écoles, lui 
aussi tout rutilant en ses costumes et 
tout enveloppé du battement d'ailes 
continu de ses innombrables petits dra-
peaux, rouges et blancs et tricoles, ne 
porte en son essence nulle nouveauté. 
L'exceptionnel est ailleurs: en deux 
groupes et en une communion d'âmes. 

La première de ces troupes, vêtue de 
kaki, nous a rendu les honneurs lors-
que le train inaugural a stoppé devant 

la station. Ce sont de tout jeunes hom-
mes, dont le maniement d'armes fait 
froncer le sourcil de leurs sergents ins-
tructeurs. Ils seraient plus impeccables, 
s'ils ne mettaient en leur effort une telle 
application de perfection ; si leurs yeux 
yeux ne « dévoraient » pas tant les 
Français que nous sommes ; s'ils ne vou-
laient pas tant offrir toute leur jeunesse 
ingénue et ardente en ce simple échange 
de regards. C'est la préparation militaire 
des cheminots du secteur; des enfants 
qui veulent que, contraints au silence 
par la discipline militaire, ils nous 
aient crié tout de même leur volonté de 
mourir comme des hommes au premier 
appel des deux patries. 

L'autre groupe nous attendait derriè-
re la gare, sur le terre-plein qui lui sert 
de place. Il faudrait pour rendre le dé-
cor même de la scène, une plume d'ar-
tiste du verbe, peu enclin aux déforma-
tions de l'imagination. Qu'on reconstitue, 
si l'on peut, sous un ciel tendu de prin-
temps où un soleil encore pâle glisse sur 
des bouleaux gris et blancs, à peine du-
vetés de leurs premières feuilles d'ar-
gent, le cirque bleu foncé des bois troué 
par place de l'ocre de la bande : et, im-
mobile en avant de ce paysage aux no-
bles lignes arrondies, l'amas, au coude à 
coude, de ces centaines de braves gens, 
immobiles au garde-à-vous, le bariolage 
des costumes, la tension ardente de tous 
les visages. Et, juste au milieu de ce de-
mi-cercle d'humains, précédé de son of-
ficier et de son sous-officier, sabres nus, 
la garde à hauteur des lèvres, un demi-
escadron de lanciers, shapska au ban-
deau amarante, poitrine bombée sous les 
gaines obliques et gonflées des cartou-
chières de la tunique, la lance à la botte, 
aussi immobiles, hommes et bêtes, que 
des figurants de tableau vivant Ce' sont 
les légionnaires, les héritiers directs de 
ceux d*il y a vingt ans. Ils en ont repris 
le costume ; ils en perpétuent l'esprit. Ils 
savent que cet homme qui passe lente-
ment, pieusement, sur leur front de ban-
dière a été l'ami de leur maréchal, dans 
le meilleur et dans le pire ; qu'il vient 
de France pour leur dire la permanence 
de cette amitié, et saluer un si long 
temps leur fanion aux couleurs familiè-
res incliné à son passage. 

De-ci, de-là, des femmes pleurent ; et 
d'autres yeux se sont mouillés, parmi 
ceux mêmes qui ne doivent pas à l'ordi-
naire s'embuer si facilement. Une in-
tense ferveur muette unit en un même 
don de soi ces paysans polonais, ces 
fillettes, ces gamins, ces vieux briscards 
en casque de cuivre, ces femmes, ces 
jeunes hommes dont les vivats montent 
à présent en fusées indéfiniment reprises, 
et le petit groupe des Français : minis-
tre, ambassadeur, membres du cabinet et 
du conseil d'administration de la socié-
té ; cependant que, droits sur leurs sel-
les, la lance haute, rigide derrière les 
deux gradés raidis au salut du sabre,, l'es-
cadron légionnaire nous fixe de son im-
mobilité passionnée. 

Tout le reste d'une journée, qui ne 
cessa d"être féconde et belle en émotions 
comme en enrichissements de tendresse 
échangée, ne saurait faire oublier le pa-
thétique, ni la grandeur de cette minu-
te, où dans la droiture d'un regard, deux 
peuples confrontaient la fraternité per-
pétuée de leurs destins. 

GASTON-MARTIN. 

miiiniiiim»».,...,.. 

d'Aurevilly lui dit avec une politesse 
exquise : 

— Monsieur, je crois que vous oubliez 
votre canne ! 
Hitler électricien. 

Un mot qui court à Berlin : 
Quel est le meilleur électricien d'Al-

lemagne ? Je vous le donne en mille. 

C est Hitler lui-même, qui, dans le 
minimum de temps, a réussi à s isoler » 
tout son pays. 
Petite ville. 

— On dit que les lettres anonymes 
sont maintenant beaucoup plus rares. 

— Vous pensez ! avec les timbres à 
dix-huit sous !... 

LE LISEUR. 



ronique du Lo 
La « Diane do Quercy» 

Un train radio (2e classe) avec wa-
gon grand salon dancing sera mis à 
la disposition de la Diane du Quercy, 
le dimanche 11 juin (Réduction sur 
les tarifs habituels : Chemins de fer 
75 0/0, Autocars M 0/0). 

La Diane du Quercy organise, pour 
les Quercynois de Paris, de Province, 
leurs amis et le Périgord, un magni-
fique voyage à Blois (visite des châ-
teaux de-la Loire). 

Visite des quatre plus beaux châ-
teaux de la Loire : Châteaux de Blois, 
Cheverny, Chaumont, Chambord, 360 
kilomètres en train radio de Paris-
Blois et retour, 120 kilomètres à tra-
vers la belle Touraine en autocars de 
grand luxe pour la modique somme 
de 65 fr., sans repas et de 90 fr., avec 
grand déjeuner servi dans la salle des 
Etats-Généraux du Château de Blois, 
présidé par M. Anatole de Monzie, 
ministre des Travaux Publics. Le 
prix d'entrée des châteaux, à tarif ex-
trêmement réduit, 2 fr. environ, sera 
perçu sur place. A bord du train radio 
à Taller et au retour, il y aura un 
grand bal avec concert. 

Départ de Paris, gare d'Austerlitz, 
dimanche 11 juin à 7 h. 55. Déjeuner 
à Blois à midi. Départ de Blois, à 
19 h. 53. Arrivée à Paris gare d'Aus-
terlitz à 22 h. 

Pour permettre d'organiser le voya-
ge dans les meilleures conditions, 
c'est-à-dire, à l'image de celui de l'an 
dernier (visite du Normandie) qui fut, 
de l'avis de tous, merveilleux, on est 
prié de s'inscrire, dès maintenant, et 
au plus tard avant le 28 mai, dernier 
délai, en précisant le nombre de per-
sonnes, avec repas, à 90 fr. et le 
nombre de personnes, sans repas, à 
65 fr. S'inscrire, envoyer ou remettre 
les fonds à Mlle Germaine Ganiayre, 
trésorière, 9, Square d'Aquitaine, Pa-
ris. Tél. Botzaris 67-72, — C.C. Postal 
Paris 87-607. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à la secrétaire 
générale, Mme St-Roch, 3, rue Dolo-
mieu, Paris, 5", ou au Président, Com-
mandant Jean Bargues, 17, quai de 
Bourbon, Paris, 4e. Tél. Odéon 14-61 
où l'on peut également s'inscrire. 

->$<-
POUR LE 150° ANNIVERSAIRE 

DE LA RÉVOLUTION 
L'auteur du roman « Le Sans-Cu-

lotte Fricasse », couronné d'un prix 
Montyon par l'Académie française, M. 
Ernest Lafon fera lundi, 1er mai, à 17 
heures, une causerie au micro de 
Toulouse-Pyrénées sur le sujet : 

« L'administration d'une paroisse 
en Quercy en 1789. » 

M. Lafon a déjà fait la précédente 
causerie sur « Une assemblée parois-
siale en Quercy, pour la discussion 
des Cahiers de doléances » 

Il compte consacrer la prochaine à 
l'Assemblée générale des députés des 
paroisses appelés à Cahors le 16 mars 
pour élire les députés des Trois Or-
dres aux Etats-Généraux. 

Ces causeries racontent les pitto-
resques détails de la période révolu-
tionnaire dans notre Quercy.- C'est le 
complément indispensable pour les 
nombreux lecteurs du « Sans-Culotte 
Fricasse » qui, sous une forme ro-
mancée, mit en lumière tout le contre-
coup des événements révolutionnaires 
de Paris dans nos petites communes 
rurales. 

Gendarmerie 
Le gendarme comptable Colombier, 

de la 17* légion de gendarmerie, est 
affecté au détachement de gendarme-
rie de l'Annam-Tonkin. 

Carde républicaine mobile 
M. Mercadié, des Arques, est nom-

mé garde mobile et affecté à Tou-
louse. 

P.T.T. 
Mme Tissandié, employée des 

P.T.T. à Bretenoux, est nommée à 
Lacapelle-Marival. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : 
« Association des Familles nom-

breuses du Lot ». But : Etude des 
droits et défense des intérêts moraux 
et matériels des familles nombreuses. 
Siège social : Mairie de Cahors. 

Contravention 
La gendarmerie de Labastide-Mu-

rat a dressé contravention à Lucien 
Zanichi, d'origine polonaise, ouvrier 
agricole, pour défaut de carte d'iden-
tité d'étranger. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Deux grands films 

Un chef-d'œuvre du Cinéma en couleurs 

Toura 
déesse de la Jungle 

AVEC 

la plus belle femme du monde 
Dorothy LAMOUR 

ET 

La Rose effeuillée 
AVEC 

Jacqueline FRANCELL, Alice T1SSOT 
Ginette GAUBERT, Milly MATHIS 

et Mady BERRY / 

Les fêtes de Figeac 
8, 7 et 8 mai 

Organisées par la municipalité sous 
Je haut patronage de MM. de Monzie, 
député de Figeac, ministre des travaux 
publics, et Loubet, sénateur, maire de 
Figeac,' et sous la présidénce d'hon-
neur de MM. Iversene, sous-préfet, et 
Gratacap, conseiller général. 

En voici le programme : 
Samedi : A 20 h. 30, illumination 

générale ; à 21 h., retraite aux flam-
beaux avec le concours des sociétés de 
la. ville ; à 22 heures, ouverture de la 
fête foraine. 

Dimanche : A 7 h. 30, réveil, en fan-
fare ; à 8 h., aubades dans tous les 
quartiers de la ville par le Rallye-
Saint-Hubert ; à 9 h., distribution de 
bons de pain aux indigents, à la mai-
rie ; à 9 h. 30, concours de boules or-
ganisé par « La Boule Figeacoise », 
place de la Raison et place des Tours ; 
à 15 heures, grand match de rugby 
XIII( terrain de Londieu) : Villeneu-
ve (avec ses vedettes internationales) 
contre Albi (champion de France 
1938) ; à 18 h., grande fête foraine, 
place Vidal ; à 20 h. 30, illumination 
générale ; à 21 h., grands feux d'arti-
fice (pendant les feux d'artifice un 
concert sera donné par le Rallye-
Saint-Hubert) ; à 22 h., grand bal 
sous la halle (orchestre-jazz). 

Lundi : A 8 h., réveil en fanfare ; 
à 9 h., jeux divers dans différents 
quartiers de la ville ; à 10 h., grandes 
courses de bicyclettes organisées par 
le Vélo-Club Figeacois ; 

A 10 h., course départementale 
(déjpart pont du Pin). Prix : 50, 30, 
20, 15, 10 et 5 francs. 

A 14 h., course régionale (départ 
pont du Gua, 10 tours). Prix : 100, 75, 
50, 30i, 25, 15, 10 et 5 fr. 

A 15 heures, grand prix de la ville 
de Figeac, course internationale (dé-
part quai'Legendre, 20 tours). Prix : 
500, 350, 250, 150, 75 et 50 fr. 

A 18 h., fête foraine place Vidal ; 
à 20 h. 30, illumination générale ; à 
21 h., concert de gala par l'harmonie 
« Les Artisans Réunis » (carrefour 
Saint-Martin) ; à 22 h., grand bal 
gratuit sous la halle ; à 2 h. du ma-
tin, clôture de la fête par une faran-
dole générale. 

-<>W.o-

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
Réunion du 20 avril. — Président : 

M. Orliac. La Commission accorde 
des subventions à certaines communes 
pour travaux à des bâtiments commu-
naux. Elle classe ou reconnaît des 
chemins ruraux, accorde des fourni-
tures d'Assistance médicale et des 
prolongations de cures et autorise des 
transferts de licences de débits de 
boissons. 

L'ouverture de la prochaine session 
du Conseil général est fixée au 8 mai 
1939. 

Une dot est accordée à une pupille 
de l'Assistance publique. Un déplace-
ment de crédit est autorisé pour 
l'aménagement d'un site. 

M. Albouy, Ingénieur en Chef Ho-
noraire, est désigné en qualité d'ar-
bitre chargé de fixer le montant an-
nuel de la subvention départementale 
attribuée à la S.T.A.P.O. 

Déclarations de récoltes 
L' « Officiel » publie l'état compa-

ratif des déclarations définitives de 
récolte de 1937 et des déclarations 
provisoires de 1938. 

Voici pour le Lot les renseigne-
ments suivants : 

Nombre de déclarations : en 1937 : 
14.970 ; en 1938 : 16.381. 

Récolte déclarée : en 1937: 271.700; 
en 1938 : 298.197. 

Bonne capture 
M. Mourgues, du Verdier (commu-

ne de Cajarc) a capturé un gros re-
nard et 5 renardeaux. 

Le doryphore 
L' « Officiel » publie la liste des 

zones contaminées par le doryphore. 
La zone contaminée du Lot comprend 
tout le département. 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 21 au 28 avril 1939 

Naissances 
Polo Frédérique, rue Wilson. 
Delmas Lucien, rue Wilson. 
Pires Angel, rue Wilson. 
Golïre Georgette, quai Verrerie. 
Pechméjou Jeannine, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Bonhomme Justin plâtrier et Raynal 

Marie, s. p., à Cahors. 
Cabridens Urbain, maçon, et Mathu-

rin Joséphine, s.p., à Cahors. 
Mariages 

Millereux Alfred, typographe et 
Maurel Simone, vendeuse. 

Giustanti Piétro, maçon, et Bolcato 
Marie, s. p. 

Décès 
Busca Eulalia, s. p., 39 ans, rue Wil-

son. 
Rougeon Victorine, épouse Goul, s. p., 

61 ans, rue Nationale, 65. 
Sembélie Anne, veuve Bascle, s. p., 82 

ans, rue Antoine-Dubois. 
Soulayrès Marie, s. p., 61 ans, rue 

Wilson. 
Brignon Michel, s. p., 85 ans, rue 

Wilson. 
Costeplane Pierre, cultivateur, 63 

ans, à Peyrolis. 

RÉPARATIONS NÉCESSAIRES 

Les habitants de la rue qui, de 
l'Avenue Jean-Jaurès aboutit à l'Ave-
nue de l'Abattoir, avaient demandé, 
ainsi que nous l'avons signalé, que 
des réparations soient faites dans 
cette rue dont, certes, tous les usa-
gers constataient le mauvais état. 

Le service de la voirie entendit les 
doléances des habitants du quartier 
et aussitôt quelques réparations fu-
rent faites. Mais il faut bien recon-
naître qu'elles ne sont pas suffisantes. 
Par suite des pluies, la rue est tou-
jours dans un état qui ne facilite pas 
la circulation. 

Or, nul n'ignore que cette rue est, 
durant toute la journée, très fréquen-
tée, et les usagers seraient très 
contents que le passage en soit amé-
lioré. 

Le service de la voirie qui, déjà, a 
procédé à un nettoyage de cette rue, 
ne manquera pas d'entendre les do-
léances justifiées des habitants et des 
usagers, auxquels satisfaction sera 
donnée. 

L. B. 
 >SK 

CERCLE MUSICAL 
DE LA RÉGION DU SUD-OUEST 

En vue du grand concert qui sera 
vraisemblablement donné au Théâtre 
Municipal dans les premiers jours de 
juin prochain, les membres actifs 
sont priés d'assister aux répétitions 
qui auront lieu dans les conditions 
suivantes à partir de mardi 2 mai.. 

Mardi, à 21 heures : Dames. Jeudi, 
à 21 heures : Messieurs. 

Présence absolument indispensa-
ble. — Le Secrétaire. 

de 
Fête scolaire 

'Ecoia de la Place Thiers 
La soirée donnée par les élèves de 

l'Ecole de la Place Thiers, au Théâ-
tre municipal, aura lieu le 7 mai à 20 
heures 30, très précises. 

Au programme : Mouvements d'en-
semble exécutés par la Société spor-
tive « l'Aurore » ; Blanche-Neige ; 
Paso-doble sur « Sombreros et Man-
tilles », danses, ballets. 

La location est ouverte au Théâtre 
à partir de mardi 2 mai. 

La noyade ds Lamativie 
Tout récemment, on retirait de la 

rivière la Cère, en bordure des dépar-
tements de la Corrèze et du Lot, aux 
environs de Lamativie, le corps d'un 
ouvrier d'usine nommé Glénat. Au-
cune trace de violence n'était relevée 
sur le corps du défunt et le médecin 
légiste concluait à la mort par as-
phyxie due à l'immersion. 

Mais, la veille de la mort, la victime 
avait été vue avec un couple de noma-
des, la femme Stanegui et le nommé 
Antoine Dour. lis furent arrêtés dans 
le Lot et inculpés de meurtre dont 
Glénat était la victime. 

L'instruction prouva cependant que 
les nomades n'avaient pas jeté leur 
camarade dans la Cère. Il y était 
tombé accidentellement. Mais l'ins-
truction révéla que les nomades et la 
victime préparaient le cambriolage de 
l'usine de Mareonseil, près de Laval-
sur-Cère (Lot). 

C'est en se rendant à cette usine 
que Glénat tomba dans la Cère : les 
nomades l'abandonnèrent à son sort 
et partirent. 

Mais ils sont poursuivis, actuelle-
ment, devant le tribunal correction-
nel d'Ussel pour l'inculpation de pré-
méditation et de préparation de cam-
briolage. 

L'affaire a été mise en délibéré. 
illlllllllllllllllllllllllllllliiiiilllllllllllllllllltlllll 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréahle que l'Indéfrisable 
Kuila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, pfris chic 
IfllIltlISllfttlIIIIIMllHHÎtHlUffliniIttlfEIIStïItlft» 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assuré 

le dimanche 30 avril, toute la journée, et 
le lundi matin 1" mai, par la 

Pharmacie GAYET 
rue Clemenceau 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le di-

manche 30 avril, par le 
Docteur SÉGALA 
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PALAIS^ FETES 
SAMEDI 29 

DIMANCHE 30 AVRIL (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Deux grands films 
FERNANDE!. 

dans un film d'un comique irrésistible 

François Ier 
Sonja HENIE, Tyronne POWER 

dans un film éblouissant ! 

Le Prince X 

POUR LA DÉFENSE PASSIVE 
NETTOYER D'ABORD VOS GRENIERS 

On nous communique : 
Les bombes incendiaires consti-

tuant un des dangers des bombarde-
ments aériens, elles trouveraient dans 
tous les greniers des matériaux faci-
lement combustibles qui augmente-
raient encore le danger d'incendie. 

Les Instructions de la Direction de 
la Défense Passive (Ministre de la 
Guerre), prescrivent de la façon la 
plus expresse de débarrasser les gre-
niers de tous les objets facilement 
combustibles, vieux meubles, vieilles 
caisses, paille, vieux papiers, etc., etc., 
en un mot de tout ce qui peut offrir 
au feu un aliment facile. 

Ce travail de dégagement sera long. 
Nous recommandons aux habitants 
de commencer à le réaliser dès main-
tenant. Au moment d'une mobilisa-
tion, des obligations plus pressantes 
peuvent leur faire oublier cette pré-
caution essentielle pour la sécurité 
de leurs maisons. 

Du reste, parmi tous les objets qui 
encombrent les greniers certains, tels 
les vieux meubles, fauteuils, chaises, 
tables, peuvent être utilisés pour amé-
nager l'abri familial à la cave, on les 
réservera à cet usage en leur mettant 
une étiquette. 

D'autres objets, caisses, papiers, 
paille, débris d'emballage, débris de 
meubles, sont au contraire sûrement 
inutilisables, il faut s'en débarrasser. 

Votre grenier ainsi nettoyé sera prêt 
à recevoir le sable, moyen d'extinction 
des plus efficaces pour lequel des ins-
tructions seront données en temps 
utile. 
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UNE PETITE BANDE DE VOLEURS 
Depuis plusieurs mois, M. Arnouil, 

marchand de volailles, près de la 
Halle, constatait, avec un étonnement 
légitime, que des sommes disparais-
saient de son comptoir. 

Cependant le tiroir était bien fermé 
et nul autre que lui et Mme Arnouil 
ne l'ouvraient. 

Malgré toute surveillance, l'argent 
continuait à disparaître. Les vols se 
chiffrant à une dizaine de mille francs 
environ était commis par sommes 
variant de 100 à 260 francs. 

M. Arnouil se décida à porter plaim 
te au Commissariat de police. Aussi-
tôt, M. Reilhac, commissaire de poli-
ce, ouvrit une enquête, et avec les 
agents prit tous renseignements et fit 
exercer une surveillance. 

Peu après, il entendit des témoins 
qui, sans être précis, donnèrent des 
renseignements utiles. 

Le jeune H. B., 18 ans, commis de 
M. Arnouil, fut interrogé. L'interro-
gatoire fut long, mais concluant. 

Le jeune B... avoua être l'auteur 
des vols commis qui durèrent depuis 
le mois de juillet jusqu'en janvier 
dernier, où il faillit être surpris par 
Mme Arnouil. 

Mais comment opérait-il pour pren-
dre l'argent dans le tiroir ? B... répon-
dit qu'il avait remarqué qu'entre le 
rebord supérieur du tiroir-caisse et la 
planche du comptoir existait un espa-
ce libre où il passait facilement la 
main. Le vol était d'autant plus facile 
que dans l'espace libre se trouvait 
une corbeille à déchets. Si le commis 
était surpris sous le comptoir, il pou-
vait répondre qu'il venait prendre la 
corbeille pour la vider. 

M. Reilhac, poursuivant son inter-
rogatoire, demanda au commis ce 
qu'il avait fait de l'argent volé. B... 
répondit qu'il ne profitait pas seul de 
cet argent dont, du reste, il n'a pas 
conservé un sou. Il en faisait profiter 
un de ses amis, le nommé A..., sujet 
italien, âgé de 18 ans, qui achetait, 
avec l'argent, des objets divers. 

Ainsi renseigné, M. Reilhac procé-
da à une perquisition dans la cham-
bre du jeune Italien : elle fut fruc-
tueuse. 

Les enquêteurs trouvèrent une gui-
tare, un banjo, une mandoline, une 
lampe de chevet, un superbe étui à 
cigarettes, un pardessus neuf fait sur 
mesure et divers autres objets. En 
outre, ils avouèrent avoir acheté un 
phonographe et de nombreux dis-
ques. 

Quant à B..., le commis voleur, il a 
déclaré — et c'est exact — n'avoir 
gardé qu'une veste. Il avait fait don 
à un de ses camarades d'un pardes-
sus qu'il s'était fait faire. 

Mais tout l'argent volé n'avait pas 
été dépensé à acheter ces objets. B... 
et son camarade A..., avec d'autres 
camarades, aimaient à faire des par-
ties de plaisir. Ils se rendirent en taxi 
à Decazeville où 1.000 francs furent 
dépensés ; ensuite, ils allèrent visiter 
Figeac et Moissac. 

L'Italien alla passer les fêtes de 
Noël à Toulon, pour voir son amie à 
qui il paya le retour à Cahors. 

A la fin de son interrogatoire, B... 
déclara au Commissaire que du jour 
où il n'avait pu fournir de l'argent à 
l'Italien, les relations avec lui cessè-
rent. B... a reconnu, également, avoir 
commis des vols chez son précédent 
patron. 

B... et A... furent conduits, jeudi, à 
16 heures, au Parquet, où, après in-
terrogatoire, ils furent écroués à la 
prison. 

' Des félicitations doivent être adres-
sées à M. Reilhac, notre nouveau 
Commissaire de police, dont l'habile 
et rapide enquête a permis de décou-
vrir les auteurs des vols commis chez 
M. Arnouil. 

Le " Journal du Lot" 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bac, 7* 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Activité aérienne du 21-4 au 28-4-1939 

Un grand-père breveté pilote sur le 
terrain de Labéraudie. — Bien que 
l'activité ait été réduite à 45 minutes 
de vol, un fait important illustre 
cette semaine. M. Lacroix a passé 
ses épreuves du brevet de 1" degré sur 
un avion dont il a été l'un des créa-
teurs. M. Lacroix, bien que grand-pè-
re, donne ainsi un exemple à suivre 
par ceux qui pensent que l'âge même 
est incompatible avec l'aviation. 

De passage : MM. Névo et Cinq sur 
Luciole, venant de Villefranche et al-
lant à Gaillac. 

Collision 

M. Gourjou Jean, 56 ans, retraité 
des P.T.T., demeurant, 8, rue Desfour-
nel, à Bordeaux, se rendait en auto-
mobile à Miers. Arrivé à l'entrée de 
ce village, il se trouva en présence 
d'un troupeau de vaches appartenant 
à M. Chassaing. 

Une vache, ayant quitté l'accote-
ment de la route, se jeta sur le capot 
de la voiture. L'automobiliste stoppa 
et courut chercher le garde-champê-
tre. 

Pendant ce temps M. Chassaing 
rentra son troupeau et ne reparut 
plus. 

Plainte ayant été portée à la gen-
darmerie de Gramat, M. Chassaing 
fut interrogé et reconnut être l'auteur 
involontaire de l'accident qui est, du 
reste, entièrement matériel. 

Après entente entre M. Gourjou et 
M. Chassaing, la plainte a été retirée. 

Tombé du troisième étage 

Lundi, M. Léon Maillot, journalier, 
54 ans, demeurant à Souillac, est 
tombé accidentellement d'une fenêtre 
du troisième étage dans la rue. 

Relevé aussitôt, par les témoins de 
l'accident, il fut transporté dans sa 
Vizine qui ne laissa aucun espoir, 
chambre et examiné par M. le docteur 

Effectivement, quelques heures 
après, le malheureux journalier ex-
pirait. 

Incendie du à la malveillance 

Dans la nuit du 26 avril, un incen-
die a détruit une maison inhabitée, si-
se au Bernadet, et appartenant à M. 
Pectouri, propriétaire à Gignac. 

Cette maison servait de remise à un 
important matériel agricole. Tout a 
été la proie des flammes. Les pertes 
sont élevées. Tout porte à croire que 
l'incendie est du à une main crimi-
minelle. Plainte a été portée et la 
gendarmerie procède à une enquête. 

Tombée dans une mare 

La jeune Parise, âgée de 3 ans, fille 
de M. Parise, propriétaire à St-Hilaire 
(St-Laurent-Lolmie), trompant la sur-
veillance de ses parents, tomba dans 
une mare devant la maison d'habitar 
tion. 

Quand on la retira de l'eau, la pau-
vre fillette avait cessé de vivre. 

Réfugiés Espagnols 

Une réfugiée espagnole venant de 
l'Ardèche est arrivée jeudi à Cahors. 

Recueillie par la police, elle a été 
conduite à la Préfecture et dirigée au 
centre d'hébergement de Limosme 
(Lot). 

Vol de bicyclette 

MM. Daynac et Fontanel, de Gour-
don, et Mme Constant, veilleuse de 
nuit à l'hôpital de Gourdon, ont porté 
plainte pour vol de leur bicyclette. 
Une enquête est ouverte par l'a gen-
darmerie. 

A. 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 
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PALAIS DES FÊTES 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos 
lecteurs que la célèbre vedette Max 
Régnier viendra avec sa Compagnie • 
Suzanne Marc-Hély, Géo Pomel, Pierre-J. 
Vaillard, Paul Mayé et les Musiciens hu-
moristes, donner une représentation de 
grand gala, le vendredi 5 mai, en soi-
rée, au « Palais des Fêtes », de Cahors. 

Le spectacle qu'ils présenteront s'inti-
tule « Rira bien », il sera d'une gaieté 
folle et composé de tours, de chant et de 
nombreux sketches de fantaisie humoris-
tique qui réjouira les spectateurs. 

Etant donné l'importance et le grand 
intérêt du spectacle, il est prudent de re-
tenir ses nlaces. 

î Le? Sport? 
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Finale du rugby à XV à Toulouse 
A l'occasion de la Finale du rugby 

qui a lieu à Toulouse dimanche pro-
chain, la Société Nationale des Che-
mins de Fer français informe le pu-
blic que des billets avec réduction de 
50 0/0 seront délivrés au départ de 
la gare de Cahors pour Toulouse. 

Les horaires des trains autorisés au 
départ de Cahors sont les suivants : 
6 h. 04, 9 h. 18, 11 h. 45. 

Les billets sont valables jusqu'au 
lundi î" mai, permettant de revenir 
au plus tard par le train arrivant à 
Cahors à 15 h. 
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GRAND PRIX DU 23 AVRIL 
. A CAHORS 

1" Jean FRBCHAVT sur bicyclette Fran-
ce-Sports, dérailleur Simplex, boyaux 
d'Allessandro. 

Toujours vainqueurs 
les cycles FRAi^CE-SPOItTS 

Agent exclusif : SABLÉ 
Boulevard Gambetta, CAHORS 

Arrondissement de Cahors 
Calamane 

Nécrologie. — Le 26 avril, la popu-
lation de Calamane a accompagné le 
doyen de la commune à sa dernière 
demeure, Jean Miquel, né le 10 dé-
cembre 1847, ancien combattant de 
1870, décédé après une longue car-
rière de travail et d'honnêteté. Sa 
mort a provoqué des regrets unani-
mes. 

Aussi serviable que désintéressé, il 
était toujours prêt à rendre service et 
sa constante bonne humeur, malgré 
son grand âge, lui avait attiré l'ami-
tié de tous. 

Avec nos regrets pour le disparu, 
nous prions sa famille d'agréer nos 
sincères condoléances. 

Qigouzac 
Foire de printemps. — C'est mer-

credi 3 mai qu'aura lieu à Gigouzac la 
grande foire de printemps. 

Des primes importantes confirme-
ront la qualité des animaux amenés 
sur les foirails. 

Un concours de jeu de quilles cons-
tituera la ^principale attraction de 
l'après-midi. 

Latbenque 
Fêtes de mai. — Voici le program-

me des fêtes qui auront lieu les C, 7 
et 8 mai à Lalbenque : Samedi, à la 
tombée de la nuit, annonce de la fê-
te, réception de la musique et retraite 
aux flambeaux. Dimanche 7 mai : dé-
pôt d'une gerbe au Monument aux 
Morts et grand bal, place de la Bascule, 
avec ses nombreuses attractions ; 21 
heures, illumination des édifices com-
munaux et brillant feu d'artifice. 
Grand bal de nuit, avec le concours 
du brillant orchestre le Modern'Jazz 
Cadurcien, direction G.. Rougi é. Conti-
nuation de la fête le lundi 8 mai avec 
les nombreux jeux et concours 
(concours de beauté ; départ du bal-
lon, etc..) 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. — Le Comité. 

Montcuq 
Naissances. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer la naissance de : 
1° Jean-Pierre-Elie-Gaston, le sixiè-

me enfant de la famille Muret-Vigou-
roux, au Moulin de Pierrasse ; 

2° Nicole-Arlette-Pauîette, deuxiè-
me enfant des époux Boutet-Dessaux, 
garçon-boucher à Montcuq. 

Félicitations et vœux. 
Décès. — Mercerdi dernier, 26 avril, 

ont eu lieu les obsèques de M. Labro 
Joseph, ex-gérant de la succursale 
Conchon-Quinette, à Montcuq, décédé 
à l'âge de 78 ans. 

Sincères condoléances à la famille. 

Puy-l'Evêque 
Publication de mariage. — M. Mau-

riol Paul-Henri-Victor-Louis, menui-
sier à Puy-l'Evêque. et Mlle Laporfe 
Marguerite-Marie, couturière à Sotu-
rac (Lot). 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Décès. — Nous apprenons avec re-
gret le décès de Mme veuve Cruzol, 
née Momméja Jeanne, âgée de 73 ans, 
survenu le 26 avril dans son domicile 
à Puy-l'Evêque. 

Mme veuve Cruzol est la belle-mè-
re de M. Borredon Jean-Baptiste, 
conseiller municipal. 

A toute la famille nous adressons 
nos sympathiques condoléances. 

Feu de cheminée. — Dimanche, 23 
avril, vers 17 heures, un feu de che-
minée s'est déclaré à l'Hôpital de Puy-
l'Evêque. 

Grâce à la promptitude des secours, 
le sinistre a pu être rapidement cir-
conscrit. 

Réunion du Conseil municipal. ■— 
Le Conseil municipal de Puy-l'Evêque 
se réunira jeudi 4 mai, à 9 heures. 

Objet de la réunion : Electrifica-
tion des écarts : branchements parti-
culiers. 

Assisteront à la séance : M. l'ïngé-
aieur du Génie rural, MM. les Conces-
sionnaires et l'Ingénieur de la Maison 
Barde. 

Vire 
Obsèques. — Mardi 25 avril, à 10 

heures du matin, ont eu lieu à Vire 
les obsèques de M. Aimé Costes, gen-
dre Boudet, propriétaire à Goulepdan, 
comumne de Vire, décédé à l'âge de 
70 ans. 

Une foule nombreuse de parents et 
d'amis venus de tous les villages de la 
commune, des communes voisines, de 
Cahors et de Fumel, assistait à cette 
cérémonie. 

Depuis quelques mois, la santé' de 
M. Costes se trouvait ébranlée ; mais 
on se plaisait à espérer que les bons 
soins dont il était l'objet, joints à 
l'arrivée des beaux jours, le remet-' 
traient sur pied. 

Hélas, dimanche soir, il s'éteignait 
sans souffrances au milieu des siens. 

C'était un homme possédant l'esti-
mé de tous ceux qui le connaissaient; 
sa mort a causé dans notre commune 
une vive émotion et nombreux sont 
les regrets qu'il laisse après lui. 

Qu'il nous soit permis d'adresser à 
sa mémoire un souvenir ému au nom 
de la sincère amitié qui nous unis-
sait. 

Nous prions sa veuve, sa fille, son 
gendre, notre ami Ernest Durou, 
conseiller municipal, ses petits en-
fants et tous les membres de cette ho-
norable famille d'agréer l'hommmage 
de notre cordiale sympathie et de nos 
vives condoléances. — L. D. 

LEGUMES 
ET 

PRIMEURS 

ALAYRAC 
rue Mar'-Focft 

CAHORS 



\ 

Elle se sent maintenant 
capabie de tout digérer 

Plus de régime 
et plus de maux d'estomac ! 

La lettre de cette femme intéressera 
toutes celles et tous ceux qui ont à se 
plaindre d'un système digestif paresseux: 
« Depuis des années — écrit Mme A. 
D..., à G... (Eure) — je souffrais de trou-
bles digestifs qui m'astreignaient à un 
régime sévère. De plus, je me sentais sans 
cesse fatiguée et j'étais sujette à de fré-
quents maux de tête. Depuis à peine trois 
mois que je prends ma « petite dose quo 
tidienne » de Kruschen, tous ces trou 
Mes ont disparu. Je me sens un estomac 
capable de tout digérer. J'ai supprimé 
tout régime. Je suis alerte et toujours 
gaie. » 

Les Sels Kruschen apportent à l'orga-
nisme tous les éléments minéraux qu'il 
réclame pour fonctionner harmonieuse-
ment. Ils viennent en aide à l'estomac, 
stimulent le foie, l'intestin et les reins 
Dès lors, vous retrouvez une parfaite 
santé qui se traduit tout naturellement 
par un entrain et une gaieté de tous les 
instants. Sels Kruschen, toutes pharma-
cies : flacons à 6 fr. 25, 12 fr. 25 et 20 fr, 

Achetez, échangez 
votre poste en confiance 

ï A. MANDON, Cahors tél. 225 J 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Les Fêtes. — Lire à la « Chroni-
que du Lot ». 

Chez les Anciens du Volant. — La 
réunion des automobilistes figeacois 
détenteurs du permis de conduire de 
puis 25 et même 30... et 37 ans (aux-
quels s'étaient joints quelques jeunes 
pilotes), dimanche 23 avril, au Grand 
Café du Commerce, réalisa un sym-
pathique rassemblement, un type de 
manifestation pacifique et cordial. 

Les anciens de l'auto, ceux qui, les 
premiers, firent, sur la route, l'essai 
courageux des moteurs primitifs, des 
voitures plus tapageuses'que rapides, 
des engins récalcitrants, fantasques, 
capricieux, avec lesquels fut épuisée 
toute la gamme des pannes, ces^ pion-
niers chevronnés chez lesquels l'intré-
pidité d'antan persiste, tempérée seu-
lement par une expérience avertie, 
viennent de créer un précédent. Nul 
doute que leur exemple ne soit suivi. 

De ces réunions amicales peuvent 
et doivent résulter d'heureux effets : 
associations et groupements d'intérêts 
et de goût communs, idées nouvelles, 
vœux k formuler, réalités à poursui-
vre dans l'intérêt de la route et de 
l'automobile. 

Disons que ce premier banquet 
amical fut tout à fait réussi. 

Au verso d'un menu humoristi-
que figurait le même confortable. Les 
mets, les vins étaient de choix et le 
service fut impeccable. 

Mme et M. Capelle furent félicités 
et remerciés comme il convenait. 

A propos des souvenirs rappelés et 
des idées échangées, toujours sur le 
ton de la bonne humeur, un regret 
fut exprimé : celui de voir disparaî-
tre peu à peu cette solidarité, cette 
entr'aide, cette courtoisie de la route 
si prisées, autrefois, au temps où la 
vitesse n'était pas la seule condition 
d'un beau voyage. 

Nos compliments à l'organisateur, 
M. Yollant, et aussi à M. Lagasquie 
qui présida la salle avec sa bonhom-
mie souriante unanimement appré-
ciée. 

Pour les colonies de vacances. — 
Derrière les vitrines de la librai-
rie Blat, quai Legendre, sont exposés 
de façon tout à fait artistique, les ma-
gnifiques lots de la tombola départe-
mentale de l'œuvre des colonies de va-
cances. 

Pour les cantons de Figeac-Est et 
de Figeac-Ouest, le tirage a eu lieu le 
29 avril, dans les locaux de la nouvel-
le école des filles. 

La soirée a été agrémentée par un 
grand bal. 

Les amis de l'école, fidèles à leur 
mission, toujours soucieux de la san-
té des enfants, remercient tous les 
souscripteurs de la tombola et d'avan-
ce souhaitent la bienvenue à toutes 
les visiteuses et à tous les visiteurs 
qui répondront à leur appel samedi 
29 avril. 

Obsèques. — C'est au milieu d'une 
grande foule de parents et d'amis 
qu'ont eu lieu, vendredi matin, les ob-
sèques de Mme Léontine Sabathier, 
veuve Larigaldie, décédée à l'âge de 
65 ans à Panafé, près Figeac, après 
une longue et cruelle maladie. " 

En cette pénible circonstance, nous 
renouvelons à Mmes veuve Descar-
gues, veuve Nauja et Merle, ses 
sœurs, ainsi qu'à toute la famille, l'ex-
pression de nos bien sincères condo-
léances. -

Chez les Médaillés Militaires. — La 
cérémonie de la remise du drapeau à 
la section de Figeac de la Fédération 
des Médaillés Militaires sera présidée 
Par M. René Resse, ancien combat-
tant, mutilé de guerre et officier de la 
Légion d'honneur. 

La cérémonie aura lieu, ce matin, à 
H h. 45, sur la place de la Raison, en 
présence de M. Iversene, sous-préfet ; 
^e M. Loubet, sénateur-maire, assisté 

ses adjoints ; de M. Gratacap, 
c°nseiller général, des délégués des 
formations d'Anciens Combattants et 
jks représentants des autorités cîvi-
les et militaires. 
.L'harmonie « Les Artisans Réu-

nis » prêtera son concours à la céré-

monie. Une gerbe sera déposée au 
Monument aux Morts. 

Banquet, à 12 h. 30, à l'Hôtel Tillet. 
Spectacles Aujourd'hui, en ma-

tinée et soirée : 
, Au Family-Ciné : Henri Garât dans 
« La Souris bleue », son meilleur 
film et un film comique « Savoy Hô-
tel ». Actualités mondiales. 

Au Théâtre Municipal : Kay Fran-
cis dans « Sa vie secrète » et Hans 
Jarayet dans « Pages d'amour ». 

Marcllhac du Lot 
Hyménée. — Nous apprenons le 

prochain mariage de notre jeune 
compatriote Mlle Gilberte Lagarrigue, 
du hameau de Barbes (commune de 
Marcilhac), avec M, Louis-Marcel 
Besse, propriétaire au Causse, de Ca-
jarc (Lot). 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Latronquière 
Une belle manifestation. — Dans 

l'après-midi de lundi, les 201 élec-
teurs de la commune de St-Cirgues 
qui votèrent la veille comme un seul 
homme pour le docteur Boudou, se 
réunirent au chef-lieu pour y fêter le 
triomphe de leur cher compatriote 
Ces bons terriens, dont le visage re-
flétait la fierté et la joie eurent tôt 
fait de planter en l'honneur de leur 
nouvel élu deux jolis mais dont l'un 
se dresse avec ses racines presque en 
face de la maison natale. Et puis, 
pour se dégourdir les jambes, jeunes 
et vieux dansèrent avec un entrain 
endiablé. Vers 19 heures, tous ces sa 
ges manifestants se dirigèrent vers 
l'hôtel Cazard où leur fut servi un 
copieux repas. 

Au dessert, M. Soulié, maire de 
St-Cirgues et camarade d'enfance du 
nouveau conseiller général et M. Ca 
zard, président de la section commu 
nale des A.C., prirent la parole pour 
complimenter M. le docteur Boudou 
et exalter ses mérites. Celui-ci, dans 
une brillante improvisation, remer-
cia ses amis de St-Cirgues et des au-
tres communes du canton, les assu-
rant de toute sa sollicitude et de tout 
son dévouement. 

Voici le charmant discours de M." le 
Maire : 

« Mon cher ami, 
« J'éprouve une joie indicible en 

voyant cette foule d'amis réunis ici 
pour fêter le succès de ton entrée au 
Conseil général- En leur nom et au 
au mien, je viens t'exprimer ce que 
tu peux lire dans tous les visages : la 
fierté de voir un enfant de St-Cir-
gues, fils de ses œuvres, représenter 
le canton de Latronauière au sein de 
l'Assemblée départementale. Notre 
pays a tout particulièrement besoin 
pour le servir d'hommes de cœur, de 
volonté forte, de caractère droit, tels 
que toi. Tu seras, je n'en doute pas, 
un vaillant défenseur d'une républi-
que de paix, d'ordre et de justice 
ainsi que de la noble cause paysanne. 
La confiance de tes électeurs ne sera 
pas déçue et notre Ségala n'aura 
qu'à se louer de t'avoir choisi comme 
représentant. » — H. P. 

Elections municipales. — Des élec-
tions municipales auront lieu diman-
che 30 avril pour procéder à l'élec-
tion de trois conseillers municipaux : 
MM. Roussilhe, maire, Conseiller gé-
néral, Bois et Boisset, décédés. 

Ces élections faites, le Conseil pro-
cédera à l'élection du nouveau maire 
en remplacement de M. Roussilhe. 

Vaccination. — M. le Maire de la 
Ville de Figeac (Lot) a l'honneur de 
prévenir ses administrés, qu'une 
séance de vaccination pour les en-
fants de un an seulement ; de onze 
ans seulement et des personnes de 
vingt-et-un ans et au-dessus, aura 
lieu à la mairie, le mardi 2 mai, à 9 
heures et demie du matin. 

Naissance. — Nous avons le plaisir 
d'annoncer la naissance d'une super-
be fillette, prénommée Jacqueline, 
chez Mme et M. Ernest Lafragette, 
garagistes dans notre localité. C'est 
leur second enfant. Félicitations et 
meilleurs vœux. 

Sans-filistes. 
Pour toute la Radio 

A. ABANDON, Cahors tél. 225 

Arrondissement de Gourdon 
Qourdon 

Consultation de vénèrêologie. — Une 
consultation pour maladies vénérien-
nes et syphilitiques est instituée à 
1 hôpital de Gourdon. 

Elle fonctionnera momentanément 
dans le vieux bâtiment et au bout de 
quelques mois dans le nouveau. 

On peut s'y adresser, dès mainte-
nant, le vendredi soir, à 20 heures. 

Salviac 
Nécrologie. — Les morts vont vite 

en notre petite ville depuis quelques 
jours : Durant la présente semaine, on 
a enregistré le décès de M. Basile Ri-
gal, 77 ans, propriétaire à Salviac. 
c'était le père de Mme Barel, institu-
trice à Gourdon. 

Celui de Mme veuve Fijeac, née 
Germaine Gineste, originaire de Sal-
viac à l'âge de 66 ans. 

Celui de Mme veuve Lalande, à 
l'âge de 89 ans. 

Nous présentons aux familles en 
deuil nos sincères condoléances. 

Le bon billet. — Au tirage de la 5e 

tranche de la Loterie nationale un de 
nos concitoyens a eu l'heureuse for-
tune d'être remboursé à 20.000 fr. 

Ce n'est pas souvent que le Dieu ha-
sard favorise notre région. Nous es-

pérons qu'il fera sous peu de nouvel-
les apparitions. 

Un fait peu banal. — "M. Delpech, 
propriétaire aux Talliesgrand, frère 
de M. Henri Delpech, propriétaire, 
journalier agricole à Salviac, consta-
tait ces jours derniers, dans son éta-
ble, la mort d'une brebis mère. 

Le jeune agneau qu'elle allaitait 
était destiné à dépérir et à mourir 
lorsque, par une heureuse fortune, M. 
Delpech présenta l'agnelet à une 
chienne qui venait de mettre bas et 
dont les petits chiens avaient été 
noyés ; la chienne se prêta de bonne 
grâce à cette substitution et depuis 
lors le petit agneau est allaité par la 
chienne. 

Dégagnac 
Carnet de deuil. — C'est avec la 

plus vive émotion que nous avons ap-
pris la mort subite, à l'âge de 68 ans, 
de M. Lafon Léon, du village de La-
mothe. 

M. Lafon, d'abord modeste proprié-
taire, mais travailleur infatigable, est 
parvenu par sa sagesse et une opiniâ-
tre volonté d'économie à 'aisser à ses 
enfants une honnête aisance. 

Aussi, on a rarement vu ici foule 
plus nombreuse accompagner une dé-
pouille mortelle. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à sa veuv? éplorée, à 
son fils, Lafon Paul, conseiller muni-
cipal, à tous ses autres enfants et 
nombreux parents, nos plus sincères 
condoléances. 

Carnet rose. — On nous annonce 
que les époux Salanié, de Remédi, 
viennent d'hériter d'une petite fillet-
te, toute rose. 

Nos meilleurs souhaits à la nouvel-
le née et compliments à la maman et 
au papa. 

SouiSlac 
Don généreux. — Le colonel Grey, 

du comté de Kent (Angleterre) et 
Mme sont venus en villégiature à 
Souillac, ces jours derniers, et ont 
séjourné pendant 8 jours. 

En quittant notre cité, ils ont re-
mis une somme de 1.000 francs poul-
ie Bureau de bienfaisance à M. Gai-
gnebé, adjoint au maire, qui leur a 
manifesté la gratitude de la ville. 

Vayrac ^ 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Delnaud, 
décédé à Vayrac. Ses obsèqques ont 
été célébrées mercredi matin au 
milieu d'une nombreuse assistance qui 
a témoigné à la famille de vives sym-
pathies. 

Nous adressons à M. Delnaud, en-
trepreneur des travaux publics, à 
ses enfants, à tous les parents nos sin-
cères condoléances. 
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Le corps du Sénégalais est retrouvé 

he corps du sous-oihcier du I6L' Tirail-
leurs Sénégalais a été retiré de l'eau, ven-
dredi, vers 15 heures, près du Pont de 
Cabessut. Les constatations d'usage ont 
été faites par la police et le Parquet 
de Canors. Aucune trace suspecte n'a ete 
reievee sur te corps et les nanits ne por-
taient aucune trace oe lutte. 
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Une OCCASION 
de la succursale j/k. CITROEN 

Cabriolet 401 
TRÈS BON ÉTAT 

Reprise toutes voiture». Vente & crédit 
^4eiiEkg9ll8l{itlIIII!lllllilïtlt:i!i!(il9il9l«ltlllllHg)IH 

Le discours d'Hitler 

Le Chancelier Hitler a répondu au 
message du Président Roosevelt. Son 
discours, qui a duré 2 h. 20, doit être 
accueilli avec les plus expresses ré-
serves. 

Après avoir fait, une fois de plus, 
une critique véhémente du traité de 
Versailles, le Chancelier a annoncé 
qu'il rompait son traité naval avec 
la Grande-Bretagne et qu'il dénonçait 
l'accord polono-allemand de non-
agression. 

Il a fait également allusion à 
l'abandon définitif par le Reich de 
l'Alsace-Lorraine. 

Les propositions essentielles du 
Fûhrer sont les suivantes : 1° Retour 
de Dantzig dans le cadre du Reich ; 
2° Un corridor allemand dans le cor-
ridor polonais ; 3° Restitution à l'Al-
lemagne de ses anciennes colonies : 
4° Conclusion de pactes bilatéraux de 
non-agression. « Le Reich, a déclaré 
M. Hitler, est prêt à donner aux 
Etats, qu'il a consultés, une garantie 
de paix, mais à deux conditions : que 
cette garantie soit réciproque et 
qu'elle soit demandée par l'Etat in-
téressé ». Toutefois, M. Hitler refuse 
de participer à une conférence inter-
nationale. 

Il affirme que l'Allemagne a donné 
l'exemple du désarmement après la 
guerre et que lui-même a renouvelé à 
plusieurs reprises des offres sincères 
de désarmement. L'Allemagne est prê-
te a donner certaines garanties en Eu-
rope et n'envisage aucune interven-
tion en Amérique. 

Aide matérielle de la Russie 
aux puissances occidentales 

De Copenhague. — M. Maisky, am-
bassadeur de l'U.R.S.S. à Londres a 
déclaré que la Russie est « prête' à 
fournir une aide en matériel et en 
machines si les puissances occidenta-

les se trouvaient attaquées. » La Rus-
sie a présenté sa proposition à l'An-
gleterre et on attend la réponse. 

Le Proviseur du lycée français 
de Rome expulsé 

De Rome. — M. de Montéra, agrégé 
d'université, proviseur du lycée Cha-
teaubriand, de Rome et directeur du 
centre d'études supérieures françai-
ses^ frappé d'un arrêté d'expulsion, a 
quitté avec sa famille, vendredi, en 
voiture, la capitale italienne pour ren-
trer en France. 
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Petites annonces 
économiques 

Mademoiselle LIAUZU, Couture, rue 
Foch, demande des ouvrières. 

m 
M. Louis TRANIER prévient la clientèle 

qu il a ouvert, le 1er avril, un atelier de 
Plomberie, Zinguerie, Sanitaire, 4, rue 
du Château-du-Roi, Cahors. 

MAISON SALGUES - BELLENCONTRE, 
rue Foch, Cahors. (Spécialité de vins 
fins) : Bourgogne, Bordeaux, Blancs, 
Rosé, Mascara, Téréga, Mousseux, 
Champagne. S'y renseigner avant 
d'acheter ailleurs. 

POUR TOUS TRAVAUX DE GRANITOS, 
caveau, croix, entourages, etc. ; revê-
tements, dallages, escaliers, salles de 
de bains, ponçage mécanique perfec-
tionné. Plans et devis gratuits. Prix 
modérés. Adressez-vous à L. MIGNOT, 
Entrepreneur, rue Jean-XXII, Cahors. 

M 
A VENDRE atelier de charpente et me-

nuiserie, installé pour travaux en 
série, à grande production, avec ou 
sans son vaste magasin de dépôt, t>u 
bien à l'enlèvement complet de son ma-
tériel industriel et de la construction 

* pour terrain à bâtir. S'adresser à Jean 
Fourès, 37, nie Victor-Hugo, Cahors. 

m 
JEUNE FILLE diplômée demande place 

sténo-dactylo. S'adresser Bureau du 
Journal. 

M 
CITROEN 8 C.V., très bon état, à vendre. 

Conduite intérieure 4 places. S'adres-
ser au Bureau du Journal. 

m 
A VENDRE, chien berger allemand, 

pure race, 8 mois. S'adresser Mlle "Wil-
liams, Château Veyrières, Concorès 
(Lot). 

■ 
A LOUER, appartement 5 pièces, eau, 

gaz, électricité, chauffage central, salle 
de bain. S'adresser : 1, place du Palais 
de Justice, Cahors. 
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Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
F-urgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P, NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

lenagères ! 
Consommez du 

Bon vin de famille 
VINS DES COTES DU LOT 

VINS FINS 
En fûts, en bouteilles 

Adressez-vous 
aux « CAVES CADURCSENNES » 

5, rue de la Chantrerie 
(Derrière la Cathédrale), CAHORS 

Déménagements 
Groupages 

•cession retour de la région sur Paris 
PETIT. 65. r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

ETUDE 
DS 

M*BOYER 
Huissier à Cahors 

VENTE 
aux 

Enchères publiques 
Le samedi, 6 mai 1939, à 13 h. 30, de-

vant le Marché couvert de Cahors, il 
sera procédé à la Vente aux Enchères 
publiques de meubles divers : 

Très belle chambre acajou complète, 
salle à manger 10 pièces, lingère, com-
mode, lits fer et literie, armoires à glace, 
phonographe, banc de menuisier, re-
chaud à gaz, une quantité d'objets divers, 
machine à tricoter, piano parfait état 
« Gaveau ». 

15 0/0 en plus. 
F BOYER. 
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LA PHOSPHIODE GARNAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En fente dans toutes les pharmacies 
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VÊTEMEMTS 

onchon-ôuineUe 
BRIVE - CAHORS 
FIGEAC - ST-CÉRÉ - BRAMAT 

2 COMMUNION 
Pour Garçonnets § 

Costumes 180fr - 150fr | 
Costumes beaugra

b
n
i^ 230fr- - 195fr 1 

Costumes b£rSe 265fr- - 240fr" 1 
Grand choix de Modèles Nouveaux 1 

gris, beiges et teintes opposition 

Pour Fillettes | 
Ifkjîpç RnhPQ mousseline, garnitures plis et valen- = 
uoiivj i\UU%*Z> cienne ou en organdi brodé ou à plis £ 

150 - 125 - 85 - 75 - 59 - 39 et 25fr-
Toute la parure assortie : 

Bonnets - Ceintures - Aumônier es - Couronnes, etc. 
Choix énorme de Brassards 
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SON CHOIX UNIQUE 
DE GANTS ET 
SACS A MAIN 

SES PRIX 
SANS 

CONCURRENCE 

OC 
2, PLACE GALD 

Ouverture d'un atelier 
de peinture pour voiture 
Peinture synthétique et cellulosique 

Glaces pour auto, ordinaires et « Sécurit » 
Laquage et vernissage de meubles, etc. 

S'adresser : Maison André NOUET 
Entreprise de Peinture en bâtiment 
4, place Saint-James, CAHORS (Lot) 
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Consommateurs 
DE BON VIN 

accordez votre confiance 

A LA MAISON 
soucieuse de la qualité 

A. DELFOUR, à CAILLAC (Lot) 
S'adresser à M.- CANCÈS père 

Ë 5, rue des Cadourques, CAHORS 
1 » m « » mnrerirs I«»HI»«»M»M u'irrinnrririnnrBTnrrfe1 

3, rue Cathala-Coture 
Place des Petites-Boucheries 
Toute réparation cuisinières 

poêles, salamandres 
Vente occasion et émaillées 

avec reprise d'usagées 
Transformation cuisinières au mazout 

en cuisinières à charbon 
Ce travail a été exécuté chez Mme Cal-

mon, 3, rue Joachim-Murat, et a donné 
entière satisfaction. 

A l'Hortensia 
CIERGES PREMIÈRE COMMUNION 

Rideaux portières 
en perles et bambous 

COURONNES MORTUAIRES 
Mme S. ANDR1EU 

18, rue Clémenceau, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue NaHonale CAHORS 

"CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

RAFFINERIES OEPOBT-DE-BOUG 
(FRANCE) 

L'HUILE DES POSTES RURALES 
QUALITÉ - SÉCURITÉ 

PARAGON PETROLEUM COMPANY 
B>. TAI/OU 

Agent Général - 2, Rue François-C&viole 
CAHORS 

JARDINIERS, 

Préservez toutes vos cultures 
contre larves et insectes avec 

« CUBÉR0L» 
Résultats surprenants 

POUR VENDRE OU ACHETER 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ V 

du Quercy 
R. MARATUECH 

109, Bd Gambetta, CAHORS 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

Téléphone 44 

Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles d* pdche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 



ie nouvea 

2 comprimés d"ASPRO' avec une 
boisson cftaude arrêtent net, pen-
dant la nuit, une attaque de rhume 
ou de grippe. 

Employé en gargarisme, 'ASPRO' 
assure un soulagement immédiat; 
des myriades de petites particules 
se déposent sur les muqueuses de 
la gorge et y exercent une action 
antiseptique et durable. 

•pOUR beaucoup, 'ASPRO' a 
X d'abord été un merveilleux 
moyen de calmer la douleur sans risque et sans danger. 
Car on trouvait qu'il lui fallait quelques minutes - non 
pas quelques heures • pour arrêter la souffrance. 
Bientôt, les essais de milliers de personnes faisaient 
éclater une nouvelle vérité : 2 comprimés d'e ASPRO* 
bloquent en une nuit, rhumes ou grippe, pris à leur 
début. La fièvre et cette pénible sensation d'abatte-
ment disparaissent comme par magie. Puis, vint une 
autre révélation: on découvrit qu''ASPRO' en 
gargarisme calmait les maux de gorge immédiatement, 
tout en exerçant une action antiseptique durable 
sur les muqueuses de la gorge. D'autre part, 'ASPRO' 
assure un soulagement considérable aux rhumati-
sants - par ses propriétés microbicides - et en aidant 
la Nature à éliminer l'acide urique des articulations. 

L'ancienne théorie de 50 remèdes pour 50 maux est 
maintenant périmée et inefficace. 'ASPRO' s'attaque 
aux causes mêmes d'une énorme variété d'affections 
- ainsi, il les élimine de l'organisme. 

Tout le reste du message de cette semaine est consa-
cré à des témoignages de ceux qui emploient 'ASPRO' ; 
lisez-les ci-dessous ! 

ienfait, 
RO' 

se révèlent/ 

2 comprimés d"ASPRO' apaisent 
la douleur. En continuant le trai-
tement avec 'ASPRO', on élimine 
les causes mêmes du mal. 

'ASPRO' fait rapidement ba/sser 
la température et aide la nature à 
éliminer les poisons; c'est pourquoi 
il chasse rhume et grippe en une 
nuit. 

Maux de tête, maux de dents, né-
vralgies, etc. sont calmés 
en quelques instants 
par 2 comprimés 
d"ASPRO* 
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~~ N0US ÉCRIT: 

134 

Son rhumatisme 
tarait en IO jours ! 

"... Depuis plus d'un mois, Je souffrais de 
rhumatismes à un tel point que je ne 
pouvais dormir. Ayant tout essayé en vain, j'ai 
tenté une dernière chance en voyant votre publi-
cité 'ASPRO'. Dès le début du traitement, j'ai 
ressenti un soulagement Immédiat et, après 10 jours, 
mes douleurs ont disparu complètement. Je dors 
bien, J'ai repris mon travail; bref, je suis un autre 
homme ! " M. VIZIER, la Brasserie, Carpentras (Vaucluse) 
la boîte «» la boîte <ÏÏ(S la boîte 

■ delOcompr. <£Pa de25compr. Bwi deâOcompr. 

M. THOREL 
veut convaincre les incrédules 

«Je viens encore une fols vous remercier de votre remède héroïque 
que l'on appelle 'ASPRO '.Il dépasse de bien loin tous les remèdes 
similaires, cachets, comprimés. 'ASPRO' soulage rapidement, 
sans fatiguer l'estomac. Les enfants le prennent aussi sans in-
convénient pour leur petit estomac; aussi, ici, à la première 
attaque de grippe, de rhume ou d'une douleur quelconque, vite 
I ou 2'ASPRO' et c'est fini. Aussi vous pouvez, M. le Directeur, 
vous servir de ma lettre comme vous le voudrez,pour convaincre 
les incrédules ". M. THOREL, 15, rue Capron, Valencienne 

Bibliographie 

LES RECENTES REFORMES 
DE DROIT FINANCIER 1938-1939 

Législation. Jurisprudence 

Cet ouvrage, publié sous la direc-
tion de M. Jules Perquel, Directeur 
du « Capital », a pour objet d'expo-
ser et de commenter les principales 
réformes de droit financier, qui ré-

fissent l'ensemble des opérations de 
anque et de Bourse, réalisées au 

cours de l'année 1938 et au début de 
1939. 

Cette publication a été divisée en 
deux parties : la première ayant trait 
aux réformes législatives et la deuxiè-
me étant réservée aux applications 
jurisprudentiellesi 

Le première partie porte donc sur 
l'exposé des questions suivantes : 

1) Démarchage. — Sujet intéres-
sant à la fois pour les banquiers et 
les épargnants, et qui soulève tant de 
questions délicates, telles celles ayant 
trait à l'interdiction du colportage et 
aux conditions de l'offre des valeurs 
mobilières par prospectus ; 

2) Les modifications apportées à la 
législation du chèque par le décret-
loi du 24 mai 1938 ; 

3) L'acceptation obligatoire des 
traites ; 

4-) Les modifications apportées à la 

loi sur les Sociétés à responsabilité 
limitée ; 

5) Le recouvrement simplifié des 
créances commerciales ; 

6) Le prélèvement exceptionnel de 
2 0/0 sur les traitements, salaires, 
pensions et rentes viagères ; 

7) Le contrôle des revenus mobi-
liers ; 

8) La portée de la présomption de 
transmission par décès. 

Quant à la deuxième partie, elle a 
pour objet d'exposer les décisions de 
jurisprudence financière les plus ré-
centes concernant la Bourse, les chè-
ques, les comptes courants, les lettres 
de change, les nantissements et les 
valeurs mobilières. 

Les Récentes Réformes de Droit 
Financier sont en vente aux Editions 
du « Capital », 1 bis, boulevard des 
Italiens, Paris, 2e, au prix de dix 
francs l'exemplaire, (franco douze 
francs), ce. postal Paris 569.60. 

"Mon Jardin" 
: Revue de Jardinago 
' THOOARS tOet»-S6we»l 

est le guide pratiqua 
des amateurs 

Le choix d'une villégiature 
LES GUÏDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gaves 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

. Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre .... 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne ...... 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

Imp. COUESLANT (personnel intéressai) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 30 

Jeu D-AGRAIVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

Se pouvait-il qu'à son insu, son 
ami se fût attiré une haine qui eût 
employé un tel moyen pour s'assou-
vir ? 

Le caïd devina-t-il l'orientation de 
ses pensées ? 

Toujours est-il qu'il s'arrêta de 
savourer à petits coups, son infusion 
trop sucrée, pour interroger, d'une 
voix qui parut bizarre à Dartel : 

— Ne trouves-tu pas, en vérité, que 
l'absence de M. Leudes se prolonge 
bien étrangement. Il serait bon, ne 
crois-tu pas, que nous allions à sa 
recherche ? S'il s'était trouvé plus 
souffrant ! 

Et comme Pierre répondait, 
dent : 

— Tu pourrais, peut-être, seigneur, 
déléguer un de tes esclaves. 

— Non, fit-il d'un ton sans répli-
que. 

Et il ajouta, aussitôt, devant la sur-
prise du Français : 

« Je ne veux laisser à personne le 
soin de m'enquérir d'un hôte qui m'est 
devenu aussi «h»r. Je vais moi-mê-

pru-

me, me mettre en quête. Accompa-
gne-moi si tu veux ! 

...Les dernières paroles du caïd 
avaient sonné bien étrangement aux 
oreilles de Pierre Dartel. 

Que pouvait signifier cette hâte — 
imprévue — d*Abd-El-Géméda ? 

Pourquoi son visage, d'ordinaire 
impénétrable et impassible, s'était-il 
soudain animé ? 

Il eut l'intuition très nette qu'un 
danger grave menaçait Jacques et que 
le chérif en savait plus long qu'il ne 
le laissait paraître. 

Pressentiment qui s'affirma devant 
la hâte avec laquelle le vieux cheik 
prenait congé de ses pairs et de ses 
vassaux et l'entraînait hors de la piè-
ce. 

— Peut-être a-t-il gagné sa cham-
bre et s'est-il endormi chez lui ? Peut-
être, au contraire, souffre-t-il et les 
soins de mon médecin lui sont-ils de-
venus nécessaires ! 

Mots où Pierre, maintenant sur ses 
gardes, crut voir une confirmation de 
ce qu'il avait redouté ! 

L'Arabe savait que l'on devait em-
poisonner Jacques au festin ! 

Machinalement, il serra dans sa po-
che la crosse de son « colt ». 

Il en était qui paieraient cher, si 
les faits venaient vérifier, dans un ins-
tant, cette hypothèse. 

Or, au seuil de l'appartement que 
ce soir-là — abandonnant les barra-
quemenfs du barrage — tous deux 
avaient réoccupé, Chabann, assis sur 
un coussin, écoutait mélancolique-

r «y 

Toutes les maladies 
dont soufîre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, no 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage â inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'es toaiac et les nerfs, et seule la 

MAI 
peut remplir ces conditions. A base de plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation et 

décongestionne les organes. 
Les mères de famille font prendre à IBUM 

fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
pour leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches. 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retous 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÊ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter le3 maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Btsn exlgw la véritable 
dOUVENOE I»E L'ABBE SOURtf 

qui isiî portai ta portrait ân 
l'Abbé Saury it an image 

Sa signasara 

ment les derniers échos de la fête. 
— Est-ce que M. Leudes va mieux ? 

lança rapidement Dartel. 
— M. Leudes ? fit le Beni-Mzab, 

mais je ne l'ai pas vu, Sidi, depuis 
que vous êtes partis, toi et lui ensem-
ble ce tantôt. 

Et comme Pierre paraissait scepti-
que, il leva la main et glapit : 

— Si je mens, puisse mon frère ca-
det être changé aussitôt en porc ! 
Que ma mère grille dans sa maison ! 

Mais le Breton ne sut jamais à quel-
les malédictions curieuses le Mozabite 
aurait voué le reste de sa nombreuse 
famille. 

Visiblement désappointé ou décon-
tenancé, le cheik l'avait entraîné, à 
grands pas, dans la direction des jar-
dins. 

— C'est à ne plus rien y compren-
dre !... s'écria Dartel, tenaillé par une 
inquiétude plus vive. Pourvu qu'il 
n'ait point été pris d'une syncope ! 

■— Je le lui souhaiterais, murmura 
l'autre, énigmatique. > 

Et il y eut un telle menace implicite 
dans ces simples mots que Pierre, 
pourtant si courageux, en eut comme 
un frémissement. 

Et c'est alors qu'une certitude, con-
fuse encore, mais formelle, vint s'im-
poser à son esprit ! 

Comment n'avait-il pas, plus tôt, 
compris de quoi il retournait ! 

Jacques, parbleu, ce Jacques im-
prudent, avait dû tomber dans un 
piège. 

Il avait été la viotime de quelque 

0M AUTRE PRODUIT NE PEUT t A REMPL ACER 

! LES TACHES DE ROUSSEUR 
disparaissent en quelques jours, grâce 
à la CRÈME DES TROIS FLEURS 
D'ORIEWT.Pasd'insuccès. Essayez,vous 
serez émerveillés. 9 fr. 50. Toutes phar-
macies. 

Dépôt à CAHORS : Pharmacie Lagarde, 
36, Bd Gambetta. 

Vous avez Intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHQRS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ : le même 
iour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Ch&mias de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Vous avez intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 

50 0/0 de réduction! 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

intrigue féminine ! 
N'avait-il pas paru nerveux, toute la 

soirée, déjà, avant que ne commençât 
le festin ! 

Ce malaise soudain ? Un prétexte ! 
Il allait à un rendez-vous. 
Et Abd-El-Géméda en avait été 

avisé. 
Leudes avait dû être- trahi ! 
C'était pour cela que le chérif avait 

abandonné ses hôtes contrairement à 
toute kaïda (1). 

Et ce n'était pas par hasard, 
qu'ayant acquis la certitude que Jac-
ques n'était pas dans sa chambre, il 
se hâtait vers les jardins. 

Une résolution implacable se lisait 
d'ailleurs, dans ses gestes, tandis que 
les ombres silencieuses qui, jusqu'ici, 
avaient suivi à distance les deux 
« chercheurs », s'enhardissaient, se 
rapprochaient. 

Pierre se sentait environné d'une 
meute de présences hostiles. 

Il saisit l'Arabe, brusquement, par 
un pan de sa djellaba. 

— Où m'emmènes-tu ? 
Mais déjà celui-ci s'était dégagé et, 

avant, que Dartel eût pu deviner mê-
me son intention, il tendait la main 
vers un mur, un petit mur bas, sépa-
rant deux massifs chargés de roses, 
atteignit un commutateur. 

La lumière jaillit si crûment que, 
d'abord l'ingénieur crut être victime 
d'une hallucination. 

Mais le cri d'Abd-El-Géméda n'était 

US p\C0LIS 

ET LIVRAISON A D1MJCIL 

Sur demande de l'expéditeur ou du destinataire, le 
Chemin de fer prend ou livre à domicile dans la localité 
de CAHORS les colis postaux et les marchandises de 

• grande et petite vitesse. 
Pour tous renseignements, s'adresser à la Gare de 

CAHORS ou au Bureau du correspondant, M. ARTIGA-
LAS, 101, boulevard Gambetta à CAHORS. 

N'oubliez pas d'avertir ? 
La route, la rue ont des embûches : 

les obstacles imprévus. 
En doublant, méfiez-vous de la voi-

ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mal la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. Cest ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

Pendant votre séjour à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, rue de Richelieu, PARIS 

Vient de paraître t 

LA GYMNASTIQUE ATTRAYANTE 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

(leçons, exercices, jeux, danses avec 
balles, ballons, cerceaux, cordes, coussins) 

par Mme Ch. COLAS-SAUZON 
en collaboration 

avec Ch. Colas instituteur 
Préface de M. BÉQUÉ, 

Inspecteur d'Académie du Lot 
(Chez M. Ch. Colas, 41, Bd Gambetta, 

Cahors. 14 fr. ; franco : 15 fr. 50. Comp-
te de Chèques Postaux, Toulouse (119-65). 

7>, and 

h Mode 
Pratique 

tout &di di Viatique 
et iLïaùneut éêéçant! 

♦ 
Tous les jeudis : 

Abonnement 1 an:48fr. 
50 ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste 
(pas de mandat-carte) 

à la Mode Pratique, 
49,ev.de l'Opéra, PARIS 

(1) L'étiquette musulmane. 

hélas que trop sincère. 
Sur le banc de marbre ivoirin, 

adossé à des mimosas, deux silhouet-
tes avaient été surprises par le flot 
lumineux, silhouettes étroitement rap-
prochées. 

Un Européen, une femme. 
Et au cri de rage du caïd, répondit 

presque immédiatement un gémisse-
ment du Breton. 

Cette ombre, dont Leudes s'apprê-
tait déjà à protéger la fuite, il l'eût 
reconnue entre toutes, même si elle 
n'eût point, dans sa hâte affolée, per-
du son haïk. 

Cette ombre menue... Petite Source! 
CHAPITRE XI 

LA FOSSE AUX LIONS 

— Jacques, prends garde ! 
Mais le cri de Pierre fut étouffé 

avant d'avoir pu quitter ses lèvres, 
cependant qu'une grappe humaine se 
ruait sur lui. 

Impossible de sortir son arme, d'es-
quisser même une résistance. 

Sa force, pourtant herculéenne, ne 
lui fut presque d'aucun secours con-
tre tant d'embrassements forcenés. 

En un clin d'ceil, il se trouva réduit 
à l'impuissance totale et fort congru-
ment ligoté. 

...Quand il comprit que, désormais 
résister était inutile, il constata que 
Leudes avait subi le même sort que 
lui. 

Il écumait, se débattait comme un 
grand sanglier, coiffé par une meute 
irrésistible. 

prépare, 

gonfla le 

Mais c'était une troupe nombreuse 
qui avait suivi le chérif. 

Le guet-apens avait été 
certes, de main de maître ! 

Une infinie pitié, alors, 
grand cœur de Dartel. 

Il aurait voulu haïr Jacques qui 
lui avait pris Petite Source ! Il ne 
parvenait qu'à le plaindre. 

C'était atroce, certes, de n'avoir en-
fin retrouvé Aïn-Srir que pour la sa-
voir désormais, à jamais, doublement 
perdue ! 

Mais il souffrait autant de voir son 
meilleur ami, — celui-là qui restait 
toujours son frère d'armes — exposé 
à la haine farouche, implacable d'un 
Arabe jaloux. 

Pas un instant, dans tout ceci, le 
Breton ne songea à lui. 

Il banda ses muscles, essaya de 
rassembler ses dernières forces. Mais 
il ne réussit qu'à faire pénétrer plus 
douloureusement dans sa chair, déjà 
meurtrie, les liens étroits qui l'enser-
raient. 

...Ab-El-Géméda s'était bien gardé 
d'intervenir, lui-même dans la récen-
te échauffourée. 

Et c'était avec une morgue, en ap-
parence indifférente, qu'il toisait 
maintenant les « roumis » réduits à 
son bon plaisir. 

Calme plus effrayant, d'ailleurs, 
qu'un subit accès de colère. 

Pierre ne put point se retenir de 
l'invectiver : 

(A suivre). 


